
Treizième dimanche du Temps Ordinaire 2023 (Fête de saint Thomas, kermesse de fin d’année) 
Tout faire en Jésus ressuscité 
 

En trois dimanches, nous avons entendu les instructions que Jésus donne à ses douze Apôtres, 
lorsqu’Il les envoie en mission pour la première fois. C’est un moment important de l’Évangile : Jésus 
n’est pas encore passé par la mort et la Résurrection, et pourtant les Apôtres reçoivent déjà leur 
mission. Sur la route, ils devront annoncer que « le royaume des Cieux est tout proche » [Mt 10,7], et 
que Jésus est vainqueur du Mal et de la mort. Ils auront reçu la puissance de Dieu contre le démon 
(« Guérissez, chassez les esprits mauvais ») ; ils recevront une Parole à transmettre. Et dans ce 
troisième passage – lu aujourd’hui –, Jésus décrit enfin quelle sera leur attitude intérieure. L’Apôtre, 
celui qui est envoyé par le Seigneur, doit d’abord se laisser convertir pour que la puissance de Dieu 
agisse : rien n’est possible à celui dont le cœur n’est pas envahi par l’Amour du Seigneur [C’est ce 
que nous dit, parmi les Douze Apôtres, l’exemple de notre saint patron Thomas, qui veille sur notre 
communauté paroissiale]. 
 

La première attitude intérieure, qui résume les dispositions de l’Apôtre, c’est d’être profondément 
attaché à la personne de Jésus. Tellement attaché à Jésus, qu’on se conforme à Lui, qu’on devient 
une présence de Jésus dans le monde. Comme Lui, il s’agit de « prendre sa croix », de « perdre sa 
vie » pour Lui. De manière assez radicale, Il demande même de Le préférer, Lui, à nos affections 
naturelles : L’aimer « plus que son père ou sa mère, plus que son fils ou sa fille ». Bien sûr, cela peut 
nous choquer d’entendre une telle exigence ! Mais ce n’est pas un choix “excluant”, comme si aimer 
Jésus nous faisait haïr nos proches : au contraire, ce qu’Il nous dit est que son Amour est la source de 
tout autre amour. Choisir la personne du Christ n’est évidemment pas une décision qui nous rendrait 
égoïstes vis-à-vis des autres, bien au contraire : nos affections, nos attachements humains et naturels, 
sont transfigurés par le Seigneur. En Jésus, on aime mieux les autres, on les aime avec persévérance 
et fidélité. De manière particulière, l’amour des époux, vécu dans le Sacrement du mariage, est 
transfiguré et reçoit une nouvelle lumière. Aimer en Dieu, c’est recevoir l’Amour (non pas le 
fabriquer !) et pouvoir le vivre pleinement. 
 

Notre vie de baptisés trouve donc sa source dans la conformité avec Jésus. Il nous est bon de nous 
rappeler cela, alors que l’été approche : c’est la période où l’on fait des bilans, où l’on a besoin d’un 
“nouveau souffle” pour les défis qui nous attendent quand l’activité reprendra. Il s’agit donc de 
revenir à l’essentiel, pour que tout ce que nous faisons ait un sens ; que ce ne soient pas juste “des 
choses à faire”, mais une direction à prendre pour le bien de tous. La source, l’essentiel, saint Paul 
nous l’a dit tout à l’heure [seconde lecture, Épître aux Romains] : c’est la mort et la Résurrection de Jésus. 
« Nous sommes passés par la mort avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec Lui ». 
Jésus est mort, et Il nous a fait « mourir au péché » ; Il est ressuscité, et avec Lui nous sommes 
« vivants pour Dieu en Jésus Christ ». Tout ce que nous faisons, tout ce que nous vivons, est marqué 
par le passage à travers la mort et la Résurrection (on appelle cela le « Mystère pascal ») ; nous 
sommes sans cesse morts avec Jésus et ressuscités avec Lui. C’est cela la direction essentielle qui nous conduit. 
Ainsi, quand nous avons une décision à prendre, un choix à faire, c’est toujours cela qui doit nous 
guider : nous rappeler que nous sommes morts au péché et vivants en Dieu. Comment faire mes choix 
avec Jésus mort et ressuscité ? Comment aimer de l’Amour même qui a permis à Jésus de vaincre la 
mort ? Certains posent la question plus simplement : « Que ferait Jésus à ma place ? ». C’est pour 
cela que Jésus demande qu’on Le préfère à tout le reste [cf. Évangile] : parce que si nous ne Le mettons 
pas au centre, notre vie sera toujours limitée. Nous savons bien que malgré notre bonne volonté, nous 
sommes souvent retenus en arrière par l’égoïsme, par l’orgueil, par la peur, par les mauvaises 
habitudes… ou même par le découragement. Comment faire les bons choix et prendre nos 
responsabilités ? En nous souvenant sans cesse que « le Christ est ressuscité : la mort n’a plus de 
pouvoir sur Lui ». Nous qui sommes baptisés, « unis à Jésus dans sa mort et sa Résurrection », la 
mort et le découragement n’ont plus de pouvoir sur nous. 
 

Au cours de cet été, rappelons-nous donc sans cesse cette présence, cette Victoire de Jésus dans 
laquelle Il nous entraîne. Choisir Jésus, Lui donner la première place, L’aimer « plus que son père ou 
sa mère », ce n’est pas une perte : c’est au contraire un enrichissement incroyable, une transfiguration 
de toute l’existence. Avec Lui nous sommes ressuscités : « qui perd sa vie à cause de moi », la gardera 
pour l’Éternité ! 


